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Cet orticle est extrait du o Cahier clinique de l'âne, (lère
édition) publié por The Donkey Sonctuary.

Lu vieill*ss* esi inévii*hle, rn*is *[ie n* drit pas Êire syilûnym*
d'inc*ni*rt.
Un ône est dit u ôgé , ou quolifié !s « gériotrique , quond
il o plus de 20 ons. Beoucoup d'ônes de compognie vivront
heureux bien plus longtemps, que les onimoux souvoges ou de
trovoii. lls doivent foire l'obiet de soins porliculiers.

Cette espèce qui est l'une des plus stoiques présenTe des
difficultés pour le proticien, même si beoucoup de problèmes
ouxquels sont confrontés les ônes ôgés sont similoires ô ceux des
chevoux ou des poneys. Le mode de vie, l'obsence de voleur
monétoire et le stolcisme, souvenl exocerbés por l'obsence
de prise en chorge vigilonTe sont des focteurs présents chez
de nombreux ônes qui conduisent souvent à l'opporition de
molodies groves non identifiées. Souvent, l'ône ôgé u souffre en
silence ,. Un mouvois étot de sonié physique peut être dissimulé
por le peloge épois ei des poihologies courontes comme les

molodies des pieds, dentoires, respirotoires ou hépotiques,
oinsi que le dérèglement insulinique possent souvent inoperçus
ou ne sont pos diognostiquées chez l'onimol non othlétique.

Lo quolité de vie de l'ône esi un élément importont qu'il fout
prendre en compte lors des décisions prises pour le troilemenl
ou le conirôle, ou moment de lo présenïotion ei por lo suite.
Une molodie non idenTifiée, ou même des offections contrôlées,
peuvent être source de douleur et de détresse. Une doul-^ur
permonente, une onxiété ou un moloise chronique olièreni
inévitoblement lo quolité de vie de l'ône. [euthonosie doit être
envisogée comme un ouiil positif dons le u kit du bien-être , du
vétérinoire ; c'est porfois lo meilleure solution pour un ône ôgé
souffronl d'un moloise chronique ou qu/un propriétoire ne peut
plus gorder.

POINTS CIÉS:
o Les ônes sont de noture extrêmemeni stoique. Le comportement
de cette espèce foce d lo douleur est plus discret que chez le
chevol ou le poney.

o Lo quolité de vie est un critère essenliel ô prendre en compte

o Un ône ffiorose ou déprimé d*if êi;'e consfdéré comme une
urüence vétérinçire
o De nombreux ônes qui ne trovoillent pos vivent longtemps et
risquent donc de présenter des molodies chroniques.

pnÉvrruloru:

o L'euthonasie dot être considérée comme un résultal posifif
pour le bien-être de l'onimallorsque lo qualité de vie est altérée
en dépit de l'intervention vétérinqire.

o Tenez foulours compte de l'ône compagnon quond vous
prévoyez une eulhanasie.

Les ônes de compognie sont fréquemment pris en chorge
ovec une u négligence possive,:si les propriétoires pensent
s'occuper de leurs onimoux, ces derniers vivent simplement
leur vie dons les pôiuroges. lls ne trqvoillent générolemeni pos,
d'où lo non-identificotion de troubles qui sont hobltuellement
identifiobles chez les chevoux ou poneys montés. Por exemple,
les voriotions pondéroles, lo roideur ou les molodies des pieds
ou dentoires sont focilement identifiobles chez les chevoux et
les poneys ou moment de lo Toilette, du hornochement e1 de lo
monte.

Les troubles liés ou vieillissement sont fréquemment négligês
chez les ônes de trovoil et on rencontre souvent des onimoux
infirmes qui onl des difficultés d porter des chorges. Lors de lo
résolution de ces troubles, i] fout être sensible oux coutumes,
croyonces et us locoux, oinsi qu'oux conirointes finoncières,
professionnelles et protiques.

EXAMEN CUNIAUE

Selon notre expérience ô The Donkey Sonctuory, beoucoup
d'ônes ôgés que leurs propriétoires souhoiient nous confier n'ont

iomois été soumis ô un exomen dentoire, ne sont pos voccinês
ei présentent une pothologie du pied ou des orticulotions (ou les

deux). ll orrive que le propriétoire reconnoisse que son onimol
se comporte différemment. Ce dernier s'ollonge plus ou moins

souvent, est moins octif ou o chongé d'oititude. Por exemple,
un ône intelligent et olerte est plus coime, erre scns but et n'o
pos 1es mêmes échonges ovec ses compognons. Mois ils ont
tendonce à mettre ces éléments sur le compte de lo vieillesse
plutôt que d'une molodie.

Dons le codre de l'exomen normol, le proticien doit
porticulièrement insister sur les poinls suivonis :

* L'ottitude gén6rale et io rnobilité de l'ône
e Ln noie d'ôtot corporel
a [êvoluqtion de lo perte musculoir^e et de lq reciisiribuiio* d*s
tissus odipeux
* Lo focilité de flexion ei d'extension des ariiculotions scns signes

de dculeur
s Le vision

Iune des difficultés liées d l'évoluotion de l'étot des ônes ôgés
réside dons le folt que les lorges crêles et coussinets odipeux
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peuvent perdurer, surtout s'il y o calcificotion, olors que l'on
observe une couverture minimole, voire une fonte musculoire,
dons l'ensemble. Un repos tesl esl souvent conseillé pour
vérifier que lo préhension, o mosticotion et io déglutition sont
efficoces.Choque pied doit foire l'ob1et d'un exomen, même
si l'orthrite esT évidente dons les orticulotions des membres,
mois en mointenont le pied oussi près du so que possibe
pour minimiser le risque de douleur et de perte d'équilibre de
l'onlmol. Un échontillon songuin dolt être prélevé pour onolyse
de routine comprenont une évoluotion des triglycérides chez
'ône qui présente une « morosité ».

AFFECTIONS FRÉAUENTES

i ., !,,-.',::, est f réq uent do ns les o rticu lotions oxio le et o ppend icu lo l re.

En présence d'un ône roide, un exomen opprofondi s'impose
pour détecler les douleurs orticuloires, et le propriétoire doit
observer son onimol et déterminer s'11 est copob[e de s'o1 onger
et de se lever focilemenl. Lo copocité ô se rou er doil égolement
être évoluée, cor c'est un comporlement noture et importont chez
les ônes. ll est possible qu'un ône dont le lorse ou o couverture
ne sont iomois recouverts de poille ou de copeoux (ou d'cutres
substrots) ne s'ollonge en foit iomois porce qu'il éprouve des
difficultés ô se relever ; cette situotion esl dongereuse pour
les espèces proies. Les lésions du corpe et du jorreT indiquent
porfois une dilficulté ô s'ollonger ou se lever.

ATTENTION

poids d'un membre d l'outre. On observe porfois des onneoux
de fourbure révéloteurs et une sole oboissée ou fine. Certcins
ônes ne répondent pos de monière fioble oux Testeurs de
sobots, noiomment les ônes des roces mommoth d sole époisse.
Les rodiogrophiques confirmeront l'éiendue de Io molodie et
serviront ou moréchol ferront troitonT.

rodiogrophies), cor le polnl
plvot de l'os du pied

t I I.(:o-t i'dico'io^ cont"oire slr es

de lo fourchefte se situe derrière le

: - ,. . : ovec ou sons molodie des sinus

ossociée, surviennent fréquemment chez es ônes, ô tous es

ôges, mois elles s'oggrovent ovec l'ôge et l'obsence de soins
dentoires professlonnels réguliers. Cn soit que lo douleur est

l'une des souTCes de douleur ies plus sévères chez les chevoux
et les poneys, et c'est lo même chose pour les ônes. Chez
es ônes ôgés recueillis por The Donkey Sonctuory, on observe
souvent les onomolies sulvontes : molodie porodonto e,
dlostème, molocclusions, surcroissonces dentoires suite ô une
pothologie des tissus durs ou mous (exemple ; pénélrotion des
slructures osseuses opposées) et perte de denis. I est essentiel
de protiquer une évoluotion complète du potlent et d'étoblir
un plon de troitement afin de prévenir toutes clrconstonces
imprévues.

, l...' ' .,' .. , . ,',,1,.,. survient porfois suite ô des coloroctes ou
des épisodes répétés d'uvéite liés ô l'age, non diognosiiqués
ou non troités Chez The Donkey Soncluory, nous préférons
ne pos tronsporter un ône oveugle pour une odoption ou
dons d'outres circonstonces, ô l'exclusion des urgences. Si e
propriétoire ne peut plus gorder 'onimol, nous recomTlondons
plutôt l'euthonosie sur ploce pour ne pqs offecter les conditions
de b en êl'e de l'oni'nol

,, .,,,, i r, ' 
,, , ,,.,, ou DPIP est une offection connue chez

les ônes. Le peloge épois de l'ône peut dissimuler les pertes ou

..,,:.j,, :i -art:rini.:,.;1.11:;1, .

Lo réticence de l'ône à loisser quiconque lui soulever les pieds esl

porfois oitrlbuée ô tort ô une ottitude de résistonce, mois il s'ogil
plutôt d'une douleur d'orthrite. fomplitude des mouvements du
cou de l'ône oltelnt du SDA n'est pos touiours intégro e ; l1

fout donc envisoger d'ojusler lo houteur de lo mongeoire et de
l'obreuvoir. Chez l'ône, lo roideur est générolement synonyme
de douleur Lo roideur conlinue en dépit de l'onolgésle peut

iustifier l'euthonosie, cor les douleurs iées ô l'orlhrite sont
générolement permonenies. ll fout prescrire des ono gésiques el
surveiller étroitement lo réponse.

:;: 1,,1:-, ,,r est frêquente chez l'ône ôgé, ovec des ontécédents
d'épisodes non troités sur plusieurs décennies conduisont ô une
douleur consTonte ou pled, qui se monifeste uniquement por
une courie foulée, une démcrche roide ou un léger tronsfert de
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goins de poids el l'oltérotion des dépôts de groisse. lhirsutisme et

le bouclcge du peloge sont moins fréquemment identifiés dons le
DPIP de l'ône. Les chorges porosiioires internes et externes élevées

occompognent souvent le DPIP Les molodies iiées i,;x Dc;cs;t--:
inii:r:res sonl fréquentes chez les ônes, d lout ôge, et Tout outont chez
l'ône ôgé. Por exemple, un ône peuÏ n'ovoir iomois été vermifugé ou

ovoir été u surlroité », ou il n'y o pos eu de gestion des pôturoges. Une

cyothosTomose peut conduire ô une colite ovec perte préiudicioble de
protéines ou ô une perte pondérole insidieuse.

les lllclcr,i'cr iir ioie peuvent êire diognostiquées ou vu de plusieurs

onolyses songuines, d'une échogrophie ou biopsie, et de signes

cliniques (perte pondérole, morosité et signes neurologiques).

1r,:,rfii:cr;,::e iesl,:r..:,'r,.'rr:.Lo fibrose pulmonoire pcsse souveni

inoperçue chez les ônes non othlétiques, iusqu'ô l'observotion d'une
dyspnée monifeste ou repos. loffoissement de lo trochée n'esl pos rore

el résulte d'une dégénérescence liee a l'oge des onneoux de lo trochée

el du cortiloge. Ces deux molodies peuvent être concomitontes. Les

stéroides permetleni porfois d'oméliorer 'é1ot de sonlé du pofient, mois

sons troitement efflcoce ô long terme, un ône otteint de tochypnée ou

de dyspnée doif être euthonosié.

[-)ér':éirér=:c:rr;e n*-r;ii,]e : Lo dégénérescence mentole liée ô l'ôge
n'esi pos rore chez les ônes et doit enlrer en ligne de comple dons

l'évoluotion de 1o quolité de vie des ônes ôgés.Un chongement
de comporlement, en porticulier dons les échonges ovec les ônes

cornpagnons, est souvenl significotif. Les compognons de longue dote
onl moins d'échonges en cos de molodie terminole eT l'ône en bonne
sonté semble obondonner son compognon-

PRISE EN CHARGE OÉNIRTNIOUT

Plusieurs opiions exislent pour s'ossurer que l'ône ôgé finit ses iours
confortoblement. Elles ne soni pos toutes oppropriées ou possibles

dons lous les cos. Les décisions relotives ô un progromme de prise

en chorge opproprié doivent être prises ou cours d'enlreliens ovec le
propriéloire de I'onimol.
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ÉvlLunrroN DE LA auAuTÉ or ur
Si l'eulhonosie n'est pos immédiotement indlquée ou occepiée por
le propriétoire, il est utile de surveiller les chongements ou le déclin
progressif en exominont et en enregistront certoins poromètres.

Le propriétoire peut ufiliser un formuloire de suivi pour y consicner
l'étot de sonté et de bien-êlre de son ône. The Donkey Sonciuory
o créé et ulllise le document de surveillonce de lo quolité de vie de
l'onimol (Monitoring your Donkeyt quolity of life). Le propriétoire
doil renseigner le document quotidiennement ou hebdomodoirement
ei discuter régulièrement des résultots ovec son véTérinoire. Les

poromèlres inclus dons le document donnenl une bonne indicotion de
l'étot de sonté, mois surlout du bien-être de L'ône. lls permellent ou

propriétoire de visuoliser l'évolution ou le décJin, ei de renseigner le

dossier médicol du vétérinoire ou d'outres professionnels de sonté.

ll focilitero une discussion informée et obiectlve enlre le propriétoire
ei le vétérinoire ou d'outres professionnels lorsque le bien-être de
l'ône sero compromis. Le dossier d'évoluotion de lo quolilé de vie
de l'ône permettro d'enregisirer les discussions, les comptes-rendus du

propriétoire eT les évoluotions professionnelles et outres. Cn définiro
une échéonce, por exemple le moment où l'onolgésie ne contrôle plus

lo douleur de l'orthrite. Si lo quolité de vle de l'onimol est mouvoise

et les options de troiiement limitées por lo grovité de lo molodie ou

des considérolions finoncières, l'euthonosie est souvent lo meilleure

solution pour le bien-être de l'ône. ll ne fout pos envisoger l'euthonosie

comme un échec, mois plutôt comme un dernier octe de bonté envers

l'onimol. ll est importont de tenir compte de l'onimol compognon lors

de o dêcision d'euthonosie d'un ône. ll est impérotif de plonifier le

deuil du compoqnon.

Le profet Advancing Equtne Sctentific Excellence (AESE) End of li{e a
déterminé que les vétérinoires iouent un rôle importont dons le soutien

des propriétoires lorsqu'il fout prendre lo décislon d'euthonosier leur

ône ou meilleur momenl. Les évoluotions de lo quolité de vie sont

souvent effectuées de ponière informelle, entre le vétérinoire et e)
propriétoire. Elles sont ro?emenl consignées et il est difficile de s'y référer

ultérieuremenl pour onolyser le déclin dons les offections chroniques.

ll existe porfois des discordonces entre lo perception de lo quollté
de vie por le propriétoire et ce qui est effectlvement évolué ; c'est

donc un domoine imporlont à oborder dons le codre de l'éducotion
des propriéloires. Quond on leur o posé lo question, les propriétoires

ont demondé de plus omples informotions sur les soins gériotriques et

l'évoluolion de lo quolité de vle.
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